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Micheli du Crest, Polybe et Salomon:
examen du projet d'extension de Geneve en 1730
(Seconde partie)

Par Andre Corboz

4. Uobsession salomonique

Nous venons d'observer que deux ilots allonges, pro-
bablement plus bas que le reste des bätiments de l'exten-
sion, flanquent le temple sur ses grands cotes et nous les

avons qualifies d'ailes detachees. II pourrait en effet
s'agir de locaux destines au service du sanctuaire, mais
ce dernier etant periptere, ces annexes ne sauraient etre
physiquement liees a lui.

L'argument ne suffit peut-etre pas, cependant, a rendre
compte d'une telle solution architecturale dans tous ses

aspects. Claude Perrault avait en effet publie en 1678 une
reconstitution nouvelle du Temple de Jerusalem ou il
avait suppose que les logements des pretres, dont la Bible
precise (I Rois VI, 5-6) qu'ils l'entouraient sur trois cotes
sans etre en communication directe avec lui, n'etaient pas
appuyes contre les murs memes, mais formaient autour
d'eux une sorte d'enclos 124 (fig. 26). Ce probleme archeolo-
gique avait occupe beaucoup d'auteurs depuis Nicolas de

Lyra (xive siecle, mais publie pour la premiere fois
en 1481) 125 tant chez les catholiques que chez les pro-
testants et chez les juifs 126; aucun, avant Perrault, n'avait
elabore une reconstitution semblable ä la sienne. En outre,
les locaux de service separes n'etaient pas inconnus de
Vauban, ainsi que le plan de Sarrelouis (fig. 12) en
temoigne.

Ce rapprochement entre le temple de Yaddi^ione miche-
liana et le Temple par antonomase paraitra peut-etre
arbitraire, rien ne prouvant que Micheli ait connu la
reconstitution de Perrault. Si cette relation d'une eglise
quelconque d'une ville quelconque avec l'archetype hiero-
solymitain ne pouvait se presumer que dans notre cas,
eile serait en effet douteuse. Mais il est au contraire
legitime de supposer que toute eglise constitue un avatar du
Temple, dont une tradition iconographique foisonnante
a autorise les dispositions morphologiques les plus
variees 127; il ne s'agit pas, de toute fa$on, de l'un des
sanctuaires historiques des Israelites, mais d'une figuration

de la Jerusalem celeste I28.

On pourrait aussi nous reprocher de faire la part trop
belle a un detail du plan qui ne revetait peut-etre aux yeux
de Micheli qu'une valeur tres subordonnee. Mais plu-
sieurs autres elements du projet corroborent cette
interpretation. Ainsi, le profil de l'extension (fig. 22 a 24),
avec son edifice nettement dominant, done visible de
loin, offre un rapport de volumes qu'il n'est pas interdit

de comparer avec celui de la reconstitution de Perrault
(fig. 27), celui de Versailles (fig. 28), qui s'en inspire I29,

ou encore celui de l'Escurial (fig. 29), dont la restitution
du Temple la plus illustre, celle de Juan Bautista Villal-
pando et Jeronimo Prado, avait consacre implicitement et
par recurrence l'homologie avec l'ouvrage de Salomon IJ0.

L'etude de ces jesuites espagnols, In E^echielem
explanations et apparatus urbis ac templi hierosolymitani (Rome
1596-1604), constitue un passage oblige; parce qu'elle se

veut archeologique tout en combinant divers etats du
Temple avec la vision d'Ezechiel, eile a suscite une foule
de critiques et de contrepropositions dont Wolfgang

26. Claude Perrault, elevation frontale du Temple de Jerusalem avec les

logements des pretres (lettres K, I, H), 1678 (Zurich, Zentralbibliothek).

27. Claude Perrault, elevation laterale du Temple de Jerusalem, 1678
(d'apres Herrmann).
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Herrmann a dresse le catalogue en montrant ainsi, le
premier, l'importance de cette source pour l'architecture
occidentale jusqu'au debut du xvine siecle I3\

Or, la figuration villalpandesque contient au moins
deux elements majeurs qui interessent notre propos: le
plan du Temple et sa situation topographique. Le plan
est fait de deux carres concentriques (fig. 30), celui du
milieu etant lui-meme divise en neuf carres egaux; le sanc-
tuaire, place asymetriquement, s'ouvre sur une aire
centrale contenant l'autel des sacrifices, au lieu geometrique
de la construction (ä l'exception des deux murs periphe-
riques et du Temple lui-meme, toute l'architecture repose
sur des appuis ponctuels). Si nous considerons maintenant
les limites du schema polybien (fig. 8) comme represen-
tant du meme coup le perimetre interieur du Temple selon
Villalpando et les circulations principales de l'extension
michelienne, c'est-ä-dire les axes generateurs de la place,
comme l'equivalent des corps de bätiments du Temple
selon cet auteur - elles divisent le schema polybien en
neuf carres - nous obtenons une structure identique
(fig. 31), dans laquelle les deux sanctuaires et leur temenos
coincident.

L'analogie peut paraitre forcee, puisqu'elle met diverses
rues hors jeu et qu'elle assimile des arteres ä des constructions,

c'est-a-dire des vides ä des pleins. S'il est vrai que
l'acces axial se lit dans les deux plans, l'axe perpendiculaire
n'existe pas chez Micheli; il est de toute fa$on secondaire
et ne parait pas necessite par l'economie de l'extension.
Quant a l'architecture comme «positif» d'un reseau de

circulation, il en existe des exemples contemporains IJ2.

Villalpando donne en outre une vue du Temple a vol
d'oiseau (fig. 32) qui n'est pas de nature a infirmer notre
interpretation. Non seulement la structure geometrique
et volumetrique de l'immense edifice s'y lit avec plus de

vigueur encore que sur le plan, mais le Temple figure en
bordure de la ville, et soutenu par des substructions
colossales. Cette masse immense a particulierement frappe
les esprits, au point que divers reconstructeurs ont cherche
a l'accroitre encore: ainsi, presque en meme temps (et au
moment en outre ou Micheli elabore son second projet),
Bernard Lamy en 1720 dans son De tabernaculo foederis,
de sancta civitateJerusalem, et Templo ejus, et Johann Bernard
Fischer von Erlach en 1721 avec son Entwurjf einer

historischen Architectur (fig. 33).
La position du Temple ä Jerusalem meme, sa situation

sur une vaste terrasse et son profil regulier, identifiable
a grande distance, tous ces aspects se retrouvent dans le

projet michelien. Le quartier neuf y prolonge la ville;
sur deux faces, comme dans les reconstitutions disponibles
(mais selon une disposition differente), l'extension domine
le territoire. II ne faut pas oublier que les premiers hotels

28. Jacques-Frangois Blondel, elevation laterale de la chapelle de Versailles

(d'apres Herrmann).

29. Escurial, elevation laterale.

30. Juan Bautista Villalpando, plan du Temple de Salomon (d apres Calmet,

Dictionnaire kistorique..., Paris, 1722, BPU).
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patnciens de la rue des Granges datent de 1719-1723 et
qu'ils ont permis de definir plastiquement les hauteurs
dominant la porte Neuve: Failure d'acropole de la ville
haute date de cette epoque, ou le mur de soutenement
des Granges reprend vers l'ouest le haut terrassement de
la Treille, on pouvait imaginer de continuer ce front vers
Test a la faveur d'un agrandissement de Geneve, d'autant
que le terrain (profondement modifie par les travaux du
xixe siecle) marquait une cassure entre Plainpalais et
Tranchees, enregistree par divers topographes 153: le site
meme secondait l'intention

Identifier dans le projet de Micheli du Crest nen de

moins qu'une Jerusalem celeste a evidemment de quoi
surprendre L'hypothese se heurte en effet a diverses
objections s'il s'agit bien du Temple, pourquoi l'emploi
des ordres classiques, td est «paiens», pour le sanctuaire
lui-meme^ Et si nous avons reellement affaire au Temple,
comment concilier cette interpretation avec le schema
polybien^ D'autre part, est-il culturellement vraisemblable
qu'une extension urbaine planifiee dans le premier quart
du xvine siecle prenne le Temple de Jerusalem pour
reference Si tel est le cas, la situation religieuse a Geneve
a la meme penode rend-elle cette intention plausible?
Enfin, son auteur, officier et topographe, pouvait-il conce-
voir un dessein de ce type, dont ll ne souffle mot dans
ses ecnts sur les fortifications

Vitruve et Salomon

Sur le premier point, cela n'aurait pas ete la premiere
fois que le sanctuaire salomonique eüt paru sous les

especes d'un temple antique aux xvie et xvne siecles, une
serie de tapisseries de Bruxelles le montrent de la meme
fagon que le temple de Diane a Ephese 134 et dans l'anti-
quite meme, on lit a l'arc tnomphal de Saint-Vital de
Ravenne un Temple de Jerusalem fait d'un portique plus
large que la nef135 Mais ce n'est pas la qu'il convient de
chercher l'explication

L'effort de la Renaissance avait ete de demontrer que
la sagesse antique et l'enseignement chretien n'etaient pas
incompatibles, celle-la precedant, pressentant celui-ci, la
Contre Reforme, qui a l'instar de la Reforme meme
ramenera l'Eglise au centre de l'attention, proposera une
demonstration inverse reprenant une «hypothese
commode, qui remonte a Clement d'Alexandne», les apologistes
affirment «que les dieux paiens sont le reflet pluralise et
degenere du vrai Dieu dont parle la Genese, ou des rois
de l'Ecriture Samte La Revelation primitive s'est pro-
gressivement obscurcie pour les peuples infideles et
pecheurs» 136 la confusion babelique est done desormais
donnee comme la cause des mythologies Ce renversement
du jugement sur l'antiquite, qui passe du Statut de source
quasi analogue au chnstianisme a celui de production
corrompue, entraine de surprenantes consequences pour
l'architecture Selon la nouvelle optique, les Anciens
perdent leur onginalite, puisqu'ils ne peuvent etre, au
mieux, que le reflet d'une revelation premiere Vitruve

31 L'extension comme Temple (dessin Alain I eveille)

tient les ordres des Grecs, mais ceux-ci les ont re^us
de Salomon, et comme les plans du Temple sont un
autographe de Dieu lui-meme, qui les communiqua a

David I37, ll en resulte que les ordres selon Vitruve et
le Systeme de leurs proportions forment quasiment une
vente divine Cette justification inesperee confere au clas-
sicisme une autonte absolue, dont on trouve des traces
jusqu'a la fin du xvine siecle 138 L'emploi de la morpho-
logie antique par Micheli du Crest pour formuler le
temple de l'extension - elle meme assimilable au Temple
tout court - ne constitue done pas necessairement une
contradiction, bien au contraire Ce qui justifie le recours
aux ordres, e'est qu'ils incarnent une architecture revelee,
Micheli propose peut-etre l'une des rarissimes applications
radicales de la these villalpandienne Le portique d'Alfieri,
parspro toto, pourrait renvover au meme courant de pensee

Camp romain, campement hebreitx

II n'y a pas d'opposition fondamentale non plus entre
le camp de la legion romaine et le plan du Temple
Villalpando reconstitue le campement des Israelites en
plagant l'arche de l'alliance au centre (fig 34) et considere
la disposition du Temple comme une petrification de ce

campement, ll pretend en outre que le camp romain,
imitation de celui des Grecs a travers Pyrrhus, descend,
tout comme les ordres, de celui des Hebreux, et le tour
est joue 139 John Wood l'Ancien reprendra la meme
demonstration en 1741 140 On pourrait d'ailleurs, sans
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32 Juan Bautista Villalpando, vue du Temple de Jerusalem a vol d'oiseau,
1604 (BPU)

solliciter les documents, montrer l'etroite parente de teile
realisation ou representation urbaine aussi bien avec
Polybe qu'avec la Jerusalem celeste: les trois rues paralleles

que Nicolas V projette de percer vers 1450 entre
Saint-Pierre et le chateau Saint-Ange doivent donner au
borgo leomno la structure d'une cite apocalyptique 141; elles
constituent aussi, avec la place et la basilique, l'essentiel
de la cellule polybienne que nous avons ldentifiee plus
haut; telle representation medievale de Jerusalem comme
cite celeste confere aussi ä la ville une structure
polybienne, avec son Temple excentre au bout d'un axe,
lui-meme coupe d'une voie perpendiculaire - le tout au
mepris de la topographie (fig. 35): c'est, a peu de chose

pres, notre figure 9; le cas de Cuzco est plus etonnant
encore: sans souci de la distribution reelle de la ville,
la vue que publie pour la premiere fois Giovanni Battista
Ramusio en 1556 impose a l'agglomeration un plan
polybien regulier et complet, tout en situant ä l'endroit
du pretoire une forteresse centree sur un edifice ä coupole,
derive de diverses reconstitutions du Temple 142.

Le Temple en 1730

II serait fastidieux d'enumerer ici tous les ouvrages qui,
des le debut de l'imprimene, ont propose ou repete
l'image du Temple de Salomon ou de ceux qui lui ont
succede La liste en a d'ailleurs ete dressee 143 et ne
necessite guere de retouches En tenant compte des reedi-
tions jusqu'ici reperees, mais en negligeant les copies
manuscntes, nombreuses et difficiles ä inventorier, on
notera que des reconstitutions du Temple ont ete lmpn-
mees cinq fois au xve siecle, une trentaine de fois au xvie,
plus de soixante fois au xvne et une quinzaine de fois
au x\me avant 1730 Parmi ces ouvrages, plusieurs sont
sortis de presses genevoises, les Bibles lllustrees en forment
un fort contingent, elles etaient diffusees ä de tres nombreux
exemplaires et repandaient les diverses families de reconstitutions,

comme celle dont Francois Vatable est la source
pnncipale chez les Reformes (15 40), celle qui decoule de
Villalpando (1604) pour la catholicite et celle qui nournt la
tradition juive apres la Haggadah de 1629; les propositions
critiques, de nature archeologique, etaient elles-memes
abondantes et presentes dans les pnncipales bibhotheques.

A cela s'ajoutent maints ouvrages de piete, histonques
ou d'education qui reprenaient, modifiaient, ennchissaient
les diverses traditions interpretatives, en mettant volon-
tiers l'accent sur le spectaculaire (ce qui pnvilegiait
Villalpando, dont ll existe mainte paraphrase) 144 Une maquette
du Temple villalpandesque, construite en 1694 et aujour-
d'hui conservee ä Hambourg, fut meme exposee dans
diverses capitales europeennes 145.

Que le theme du Temple etait present ä l'epoque, et
meme avec une insistance considerable, ces diverses
informations suffisent ä le prouver II eüt done ete difficile
de ne pas etre au fait, voire de ne pas rencontrer frequem-
ment une image de l'ediflce salomonique pour peu que
l'on touchät des livres. Et pour confirmer que le theme
devenu familier n'avait pas pour autant perdu son attrait,
on peut encore mentionner, en 1721, la reconstitution res-
tee manuscnte de William Stukeley14<s, proposant un edifice
analogue ä St Martin-in-the-Fields, que James Gibbs eleve
la meme annee 147 et, surtout, la restitution ä laquelle
Isaac Newton travaillait lui-meme et qui fut publiee,
un an apres sa mort, en 1728 I4?. Le regain d'interet pour
le Temple pendant la troisieme decennie du xvine siecle
en Angleterre doit en outre etre mis en relation avec
l'organisation de la franc-ma^onnerie selon les Constitutions

d'Anderson, publiees en 1723. II ne cesse pas dans
les annees qui suivent: John Wood, deja cite, «prouve»
que la ville de Bath a ete fondee en meme temps que le
sanctuaire de Salomon I49.

II nous reste ä montrer que le Temple n'etait pas qu'un
objet d'erudition, mais qu'll avait inspire et inspirait
encore des projets d'architecture et d'urbanisme. Comme
microcosme et a ce titre comme parametre pour la proget-
ta^ione, ll avait, durant tout le moyen age, sous-tendu la
construction des eglises; la chapelle Sixtine, par exemple,
en reproduit exactement les mesures, done les propor-
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Corrigenda

A la page 115 la numerotation et la legende de la figure 17 ont ete
inversees avec Celles de la figure 18, de meme que Celles des figures
47 et 48 de la page 133





33 Johann Bernhard Fischer von Erlach, le Temple de Jerusalem selon Villalpando, 1721

tions 150 Mais le rapport au modele s'avere souvent tres
distendu, parce que la citation d'un seul element, voire
une simple allusion, suffisent alors a assurer l'identite.
celle ci se fonde tantöt sur certaines dimensions ou
certains rapports, tantot sur une paire de colonnes, torses
ou non, tantot sur un clocher de fagade a trois etages, etc
Cette typologie n'a pas encore ete systematiquement etu-
diee, eile reserve des surprises, non seulement en raison
de sa variete meme, mais aussi parce que les diverses
constructions salomoniques (maison de la foret du Liban,
vestibule aux colonnes, vestibule du trone, maison du roi
et maison de la reme I Rois VII, 2-8) sont frequemment
telescopees en un ou plusieurs bätiments, faute de consi-
derer les allusions que renferment les plans, les elevations,
les details, l'analyse purement formelle ou fonctionnelle
s'expose done a ne pas saisir ce qui, aux yeux de ses

auteurs et des contemporains, constituait l'esssentiel d'un
edifice* sa charge semantique 151

Le caractere salomonique s'etendait d'ailleurs aussi a des
bätiments devenus purement fonctionnels apres la revo
lution industrielle, comme les hopitaux en 1730, Kilian
Ignaz Dientzenhofer projette a Prague une maison pour
invalides qui se distingue mal d'un Temple (fig 36) et,
en 1770 encore, un projet d'höpital de Jean Frangois de
Neufforge, compose lui aussi de neuf carres avec cour
centrale et eglise, repete le schema traditionnel152 II est
frappant de constater que de tels plans sous tendent par-
fois des projets que les auteurs justifient par des
considerations minutieusement utihtanstes 153

Dans les annees qui nous occupent, Tischer von Frlach
n'avait pas seulement repns la reconstitution de Villalpando

en guise d'ouverture a son Entwurf/ en depit de
toutes les critiques formulees dans l'intervalle, ll avait
aussi publie dans le meme album, non sans emphase,
l'eglise votive de Saint Charles-Borromee, dont ll etait
l'auteur et dont la construction avait commence en 1721
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CASTRA TRIBVVM ISRAEL
CIRCA TABERNACVLVM

FOEDERIS-

dans son caractere syncretique, la Karlskirche combine
les symboles de la continuite imperiale romaine, du Saint-
Empire, du saint patronyme de l'empereur Charles VI,
du Saint-Sepulcre, mais aussi du Temple; mieux, eile est
a son tour le Nouveau Temple 154; dans la troisieme
decennie du siecle, cette construction constitue un evene-
ment architectural majeur; ä eile seule, eile suffirait ä
certifier l'actualite du theme.

La relation formelle du Temple avec un plan urbain
est en revanche un evenement plus rare (mais peut-etre
n'est-ce lä qu'un effet du retard des historiens de l'urba-
nisme en matiere d'iconologie). New Haven, fondation
puritaine en Nouvelle-Angleterre (1638), fournit un exem-
ple patent recemment etudie155: le terrain de la future
ville fut subdivise en neuf carres, avec place centrale, afin
d'imiter le Temple de la vision d'Ezechiel (fig. 37);
la source probable se trouve dans la Bible de Sebastien
Castellion de 15 51 (fig. 3 8) a moins qu'il ne s'agisse de la
Bible de Geneve (fig. 39) 156: New Haven ou New Heaven,
c'est tout un.

Les Etats de l'Eglise presentent aussi, a la fin du
xvine siecle, deux exemples oü le modele salomonique
nous parait evident, encore qu'il n'ait pas ete identifie
jusqu'ici. Le premier projet d'Alessandro Dori pour
S. Lorenzo Nuovo (1771) (fig. 40), petite localite pres du
lac de Bolsena, a fait l'objet de diverses publications, qui
se sont toutes attachees aux aspects socio-economiques de
l'entreprise I57. Les archives, en effet, son assez abondantes
pour permettre de suivre presque pas a pas Viter des pro-
jets successifs, mais ne contiennent que des considerations

quantitatives. Sans vouloir le moins du monde
mepriser les composantes concretes et les problemes
pratiques parfois insolubles qui ont accompagne le depla-
cement de la population dans son nouvel habitat (le
vieux S. Lorenzo etant victime d'un progressif glissement
de terrain), on se permettra de relever, d'une part, que la
creation de la nouvelle bourgade est tout de meme le
fait d'un pape et, d'autre part, qu'elle intervient en
pleine Aufklärung.

La presence massive de l'eglise (enveloppee sur trois
niveaux, notons-le, par les habitations des pretres!), sa

position dans l'axe, les clochers lateraux, avatars de
Yakim et Boaz, la grande place-parvis, le caractere regulier,

compact et quasi-urbain de l'architecture, la presence
d'une enceinte, autant d'elements qui ne contredisent pas
le programme et qui pourtant, dans leur archa'isme, se

situent hors de la thematique urbaine des Lumieres.
S. Lorenzo Nuovo pourrait n'etre pas seulement un
projet conservateur (comme l'analyse de son contenu
social le revele ä l'evidence), mais, carrement, un projet
reactionnaire, ä savoir dirige contre les idees nouvelles.
II n'etait pas necessaire de consigner ces intentions dans

34. Juan Bautista Villalpando, campement des tribus d'Israel autour du
Tabernacle, 1604.

35. Jerusalem, selon une miniature du xne siecle (d'apres Comay).
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}6. Kilian Ignaz Dientzenhofer, projet d'hopital pour invalides, 1730
(d'apres Reinle).

37. New Haven en 1641 (d'apres Atwater).

un document: des instructions orales et le choix papal
suffisaient, par-dessus la tete des habitants, pour inscrire
au sol, ä quelques pas de la frontiere toscane, une sorte
de signe magique marquant l'acces du territoire de

l'Eglise I58.

La construction contemporaine de Castel Clementino
(aujourd'hui Servigliano), de 1772 ä 1796, tend ä confirmer
cette interpretation (fig. 41). A mi-distance de Macerata
et d'Ascoli Piceno, la petite ville accuse tres nettement
un plan polybien (avec son asymetrie, ses trois entrees,
la presence d'un axe butant sur l'eglise-pretoire au vaste
parvis): il s'agit d'un indubitable Castrum ecclesiae; la
dominante de la collegiale, ici encore flanquee d'ailes ä

trois niveaux, 1'architecture unitaire, la fermeture du
bourg par les constructions memes (solution mieux inte-
gree que dans le projet Don), le relief donne au sanc-
tuaire, autant d'elements qui indiquent un dessein de
nature salomonique.

Servigliano est aussi une reconstruction et, comme pour
S. Lorenzo Nuovo, les documents sont muets sur les
contenus symboliques du plan I59. Mais les raisons gene-
rales qui valaient dans le premier cas ont le meme poids
dans le second. Castel Clementino est peut-etre la derniere
tentative de fonder sur terre une Jerusalem celeste, du
moins au sens chretien du terme, car New Harmony ou
le Familistere de Guise en seront encore des versions
lafques. La realisation d'un programme modeste, presque 38. Sebastien Castelhon, Temple de la vision d'Ezechiel, 1551 (BPU).
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39 Bible de Geneve Temple de la vision d'Pzechiel 1588 (BPU)

uniquement rural, serait ainsi surdeterminee dans sa forme
par une necessite apologetique traditionnelle, que seule
une analyse comparatiste est en mesure de deceler

Protestantisme genevois et culture religieuse de Micheh

Les protestants nomment temples leurs eglises, et pour-
tant ll ne s'agit pas d'espaces sacres salles a precher, abris

pour assemblees, ces locaux ne constituent pas a propre-

ment parier des «maisons de Dieu» L'assimilation au
Temple par excellence en serait eile empechee'1 Malgre le
souci du calvinisme d'elaguer les superstructures foison-
nantes du symbolisme traditionnel et l'espece de distan
elation qui en est resultee dans sa relation au monde,
ravalant au rang d'allegorie, voire de metaphore, ce qui
jusqu'alors avait ete une realite religieuse et psychique
immediate l(°, un certain nombre d'images anciennes per-
siste dans son enseignement: celles qui sont encore compa-
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40. Giovanni et Giuseppe Don, vue de S. Lorenzo Nuovo a vol d'oiseau, 1771 (d'apres Munari).

tibles avec lui. Ainsi, le grand theme augustinien de la
Cite de Dieu 161 ou Interpretation de l'Ancien Testament
comme prefiguration systematique du Nouveau, alors
qu'll s'agit d'une construction des Peres de l'Eglise a

partir de quelques exemples tires des Evangiles et des

Epitres.
Prenant le relais des decisions dogmatiques connues

sous le nom de canons de Dordrecht (1619), qui avaient
permis de combattre jesuites, arminiens (adversaires de la
predestination) et sociniens (niant la divinite du Christ),
les Eglises protestantes de Suisse avaient juge necessaire
d'elaborer un nouvel instrument afin de se proteger
contre certaines interpretations venues de France et s'ecar-
tant sensiblement de la scolastique reformee. Ce fut le
Consensus helveticus de 1675, profession de foi ultra-calvi
niste redigee par Francois Turrettini (1623-1687) avec
l'aide de collegues bälois et zurichois. Le Consensus «defen-
dait l'inspiration litterale des Ecritures et l'integrite absolue
du texte hebreu de l'Ancien Testament, y compns les

points voyelles», prenait notamment parti «pour la
limitation de la redemption aux seuls elus et l'imputation
immediate du peche d'Adam ä toute sa posterite» l6z.

Mais l'unite doctrinale difficilement conquise connut un
echec. «Suspect aux yeux des pasteurs fran$ais refugies
dans les cantons helvetiques au lendemain de la revocation

de l'edit de Nantes (1685), considere par les theolo-
giens lutheriens et anglicans comme un formulaire de
dissentiment, combattu par les membres du «triumvirat
helvetique», le Genevois Jean-Alphonse Turrettini (1671-
1737, fils de Frangois), le Bälois Samuel Werenfels et le
Neuchätelois Jean-Frederic Osterwald le Consensus

fut «peu ä peu abondonne par les Eglises suisses. Aux
environs de 1730, la plupart d'entre elles y avaient renonce
officiellement. La Compagnie des pasteurs de Geneve,
quant ä eile, l'avait aboli en 1725» l6h Elle y avait adhere
en 1678, «non sans reserves» 164.

La fin de la contrainte doctrinale libera des energies
latentes, si bien que l'avenement du protestantisme liberal
s'accompagna de phenomenes imprevus. Des tendances
reprimees pendant pres d'un demi-siecle purent s'exprimer.
L'Eglise de Geneve «est alors traversee par le vent
pietiste et mystique qui souffait sur l'Europe tout
entiere Ce double courant traverse Geneve durant le
premier quart du xvine siecle. II y presente des excen-
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4i. Virginio Bracci, Castel Clementino, aujourd'hui Servighano, 1777, etat
actuel (d'apres Tassotti).

tricites (...)» 165. L'une d'elles est sans doute constitute
par Taction tres discutee de Nicolas Fatio de Duillier
(1664-1753), mathematicien, physicien, astronome, ami de
Newton, membre de la Royal Society depuis 1688, defenseur
des Camisards et convertisseur de peuplades asiatiques l6<s.

II ne nous parait pas necessaire, ä ce point, d'entrer
plus avant dans Texpose d'une situation religieuse deve-
nue fluide. Le theme de la Jerusalem celeste, en parti-
culier, cadre avec les tendances mystiques. La veritable
difficulte consiste plutot a saisir ou Micheli pouvait, dans
ce contexte, se situer. Sa date de naissance (1690) l'inscrit
dans la generation d'un Jacob Vernet (1698-1789), tra-
ducteur frangais du traite latin de J. A. Turrettini De la
verite de la religion chretienne et truchement grace auquel
Montesquieu put faire imprimer a Geneve De I'Esprit
des loix en 1748. Mais Micheli passait la moitie de son
temps dans des garnisons fran^aises, en pays catholique.
Qu'il ait ete en relation avec le topographe Jean-Christophe
Fatio de Duillier (1656-1720) ne signifie certes pas qu'il
ait epouse les idees de son frere Nicolas 167; nul doute,
d'autre part, qu'il ait connu Jean-Alphonse Turrettini -

ils etaient cousins - mais le theologien le considerera
comme un esprit derange l68. Tout ce qu'il est possible
d'alleguer, c'est, d'une part, comme nous l'avons vu, que
Micheli avait ete inscrit en theologie et, d'autre part, qu'il
possedera sur ses vieux jours de larges connaissances
bibliques ,69. Ces deux derniers faits confirment qu'a
Tinstar de tout patricien Jacques-Barthelemy n'etait nulle-
ment ä jeun d'Ecriture; ils permettent en tout cas de
considerer la structure salomonique de Textension comme
nullement improbable.

Quant aux reconstitutions les plus fameuses du Temple,
Micheli pouvait les consulter sur place: Villalpando se
trouvait dans la Bibliotheque de TAcademie avant 1620
et le De Tabernaculo de Bernard Lamy, publie en 1720, fut
inscrit le 18 aoüt 1722 au registre des acquisitions I?°.

Le programme socio-economique de Textension ne
fournissant, de lui-meme, aucune suggestion spatiale, on
pourrait meme considerer comme necessaire que le plani-
ficateur recourüt, pour resoudre sa distribution, ä la fois
a son experience et ä sa culture. La premiere fournissait
Polybe, la seconde, Salomon. Les deux sources du plan
allaient meme tellement de soi qu'il etait probablement
inutile de les declarer. On pouvait done se concentrer sur
la technique, et parier fortification.

Mais Tobsession salomonique ne rend peut-etre pas
encore entierement compte des virtualites du plan.

Symbolique implicite

Si l'a propos du choix polybien - Geneve, citadelle de
la foi - devait etre souligne, celui du choix salomonique
ne le lui cede en rien. Nul doute, en effet, que Tintention
calvinienne etait de faire de la ville une cite-temple; pour-
tant, Calvin s'interessait encore moins a la forma urbis qu'ä
la forme du gouvernement 171; il se servit de la Geneve
qu'il avait trouvee et de ses bätiments, eglises comprises,
et ne songea nullement ä visualiser sa pensee par une
«refondation», meme partielle. Calvin devait faire face a
des problemes plus importants et plus immediats que ceux
de la Selbstdarstellung de la Reforme. Ses successeurs n'y
penserent pas non plus. Micheli, le premier, propose avec
son projet d'extension une organisation spatiale qui est
en meme temps une image; il renoue ainsi avec une
tradition medievale que la Renaissance et la Contre-Reforme
avaient egalement poursuivie avec des fins diverses, celle
qui consiste a traiter la planimetrie urbaine comme une
figure. Ce type d'operation n'a jamais eu beaucoup de
succes a Geneve et il serait coupablement optimiste de

pretendre que la situation soit en passe de s'ameliorer 1JZ.

Une fois la Reforme consolidee etait venu le temps de
bätir la Nouvelle Geneve protestante a cote de la cite
construite par les siecles catholiques. Nous avons vu qu'il
existait, encore mal connu dans ses manifestations comme
dans ses intentions, un urbanisme reforme inspire de
Polybe. Geneve, lieu d'oü rayonnait la pensee calvinienne,
puis calviniste, passait au debut du xvine siecle dejä pour
la Rome protestante I??, peut-etre plus tot meme I74. Une
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surcharge dans le sens de ^identification du plan avec le
Temple ne peut etre exclue, en raison meme du caractere
exceptionnel de la cite, qui la distinguait de toutes les
autres villes reformees.

On trouve une maniere de verification supplementaire
d'un tel substrat theologique ou symbolique dans les
divers traces que le plan admet. Bien qu'il soit delicat
de manier cet instrument - le risque de sollicker etant
considerable - on nous permettra de degager dans l'exten-
sion michelienne un petit nombre de Schemas compatibles
avec la situation historique de Geneve.

Micheli aurait peut-etre pu organiser le front de ville
de fagon rectiligne, comme le terrain plat le permettait,
mais l'extension se termine en pointe sur le plateau des
Tranchees (fig. 7); trois bastions la defendent vers Test,
prolonges par des contregardes et des lunettes. Si Ton
mene des droites par les sommets de ces differents
triangles, on constate qu'elles convergent sur le temple;
en les completant par d'autres droites passant par les
lunettes intermediaires et en les considerant comme les

rayons d'un cercle centre sur le sanctuaire, on obtient
une figure ä douze secteurs (fig. 42). C'est bien le temple,
centre spirituel, qui est la cle de cette construction geo-
metrique et non le vide de la place, centre physique de
l'extension et lieu probable des echanges quotidiens; de

meme qu'il y a deux echelles de projet - le plan fortifie et
l'architecture - il y a deux echelles de fonctionnalite dont
les poles sont proches l'un de l'autre, mais structuralement
distincts.

Ce premier trace peut se lire de deux manieres: comme
embleme de resistance, dans le dedoublement speculaire
et implicite du front bastionne (fig. 43) faisant de Geneve
une place forte redoutable («qui s'y frotte...»), selon une
tradition qui voit dans la fortification non seulement un
instrument technique, mais tout autant une figure de la
terribilitä; au contraire - et bien davantage - comme le
centre d'011 partent dans toutes les directions, en nombre
egal ä celui des apotres, les traits radieux de la pensee
protestante 175.

Que cette seconde signification soit desormais un brin
rhetorique en 1730 constituerait plutot un argument en
faveur de sa presence dans le plan: nostalgie ä l'egard de
temps plus militants ou proclamation d'un dynamisme
appartenant deja au passe, l'affirmation d'une realite fon-
datrice se produit ordinairement au moment oü eile
s'affaiblit.

A l'interieur de ce premier trace, il est egalement
possible d'inscrire un sceau de Salomon (fig. 44): la lunette
la plus avancee forme le sommet du premier triangle
equilateral, dont la base coupe l'angle sud-ouest de l'extension,

tandis que les deux lunettes extremes determinent
la base du second, ce qui situe son sommet, pratiquement,
ä la Cour Saint-Pierre. Un meme schema structure le
Saint-Yves de Borromini (1642-1662) et peut recevoir un
chrisme; il combine alors «une veritable somme de la
pensee hermetique» 176 avec les initiales grecques du nom
du Christ, sol invictus. Ce symbole chretien primitif avait

42. L'extension michelienne comme figure ä douze rayons (dessin Alain
Leveille).

43. Dedoublement speculaire du front bastionne de l'extension michelienne.
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44 Sceau de Salomon et chnsme inscnts dans l'extension michehenne
(dessin Alain Leveille).

retrouve une actualite grace ä Ylconologia de Cesare Ripa,
souvent reeditee depuis l'edition princeps de 1603. Dans
celle de 1630 se trouve une «Roma Santa» (fig. 45) dont
le casque est somme d'un chrisme et qui porte en outre,
pour vaincre l'heresie, une sorte de lance surmontee d'un
second chrisme dans une couronne de piquants; il est
facile de construire le meme symbole sur la Rome pro-
testante de Micheli (fig. 46): la barre perpendiculaire coupe
en outre le grand axe ä peu pres ou le cardo coupait le
decumanus de Genava.

L'inscription d'un tel signe dans une structure urbaine
est devenue si etrangere a notre mentalite qu'elle en parait
arbitraire. II est cependant patent que la surimposition
d'une croix ä un tissu urbain correspondait au cours du
moyen age a une fagon habituelle de proceder; l'exemple
avait d'ailleurs ete donne par Rome elle-meme 177, que les

autres villes imitaient quand elles ne reproduisaient pas
les Lieux Saints 178; cette croix, formee d'eglises, sup-
posait une operation mentale, etant donne qu'aucun sys-
theme de rues ne reliait les divers points du signe;
realite transcendante, eile restait invisible (c'est au xvie
siecle seulement que les papes commencerent a relier les

basiliques majeures, qui clouaient le signe au sol, par des

avenues rectilignes). Le monogramme XP est mouve-
ment, victoire, triomphe, comme l'avait ete l'Eglise
conquerante de Calvin; la croix, salut, defense, force,
prise de possession I79, ce qu'etait devenu le protestan-
tisme genevois.

Le temple de l'extension engendre d'ailleurs aussi une
simple croix latine (fig. 47).

A ce point, il n'est pas interdit de se demander si
Geneve n'avait pas, au moyen äge, peu ä peu construit sa
croix d'eglise ou son chrisme. La cathedrale Saint-Pierre,
ou le groupe cathedral qui l'a precedee, en constituerait le
foyer, 011 se couperaient les axes Saint-Victor, Saint-
Gervais, Saint-Laurent hors-les-murs - Saint-Germain
(prolonge au xne siecle jusqu'a Saint-Jean hors-les-murs)
et Madeleine-Saint-Pierre (prolonge au xnie siecle jusqu'a
Saint-Leger). L'existence d'un Saint-Paul hors-les-murs
avant le xive siecle complete suffisamment la serie des
allusions aux «eglises originaires» romaines pour qu'un
Systeme de relations entre ces sanctuaires soit possible,
meme si plusieurs d'entre eux relevaient de Lyon ou de
Saint-Jeoire. La question, toutefois, n'a meme pas ete
posee l8°.

Le copieux usage que nous avons fait de Villalpando
pourrait donner l'impression que notre analyse de l'extension

y decouvre trop de traits catholiques pour etre
convaincante. Plusieurs d'entre eux sont simplement des
symboles chretiens pnmitifs, reactives par la polemique
religieuse a partir du xvie siecle; Jerusalem, cite de
Dieu, continuait comme au moyen äge ä allegoriser
l'Eglise et le Temple, Salomon lui-meme, voire le Christl8t.
Dans la Geneve calviniste, la piete n'a de sens «qu'enra-
cinee dans la cite, Etat et Eglise tout a la fois; le service
de la cite est son support, en soi deja le signe de l'election
divine»182: la mission de la Geneve politique ne se

distingue en principe en rien de sa mission religieuse l8h
Bien que nous ayons deja developpe longuement le

theme du Temple, il nous parait encore necessaire d'at-
tirer l'attention sur l'une de ses flexions rares, mais
presente, croyons-nous, dans le projet de Micheli du
Crest. La limite de l'extension prend vers l'est la forme
d'une etrave. II pourrait s'agir, dans le droit fil des
interpretations precedentes, d'un indice invitant ä considerer
la ville comme un navire. Les vissicitudes de l'histoire
genevoise, avec ses siecles de luttes pour l'independance
politique, fournissent le premier niveau de sens de l'image;
la Geneve michehenne etait aussi destinee a transporter
vers l'avemr, saine et sauve, la population de bourgeois
et d'artisans qu'elle devait accueillir l84. Mais il Importe
de depasser l'allegone morale: les flancs de l'extension
coincident avec les bords du plateau des Tranchees;
au nord, ils dominent le lac, au sud, la plaine de l'Arve,
riviere dont les crues torrentielles ont cause d'innom-
brables inondations entre Carouge et Plainpalais; sur sa

hauteur, au-dessus des eaux, la Nouvelle Geneve est done

posee comme l'Arche sur l'Ararat.
L'Arche de Noe, autre prefiguration de l'Eglise selon,

dejä, Augustin 185. Le theme etait frequent au moyen
age, ou il se superposait probablement a celui de saint
Michel: une construction comme la Sagra di S. Michele,
dans le val de Suse (xne siecle), peut etre comprise aussi

comme l'Arche sur la Montagne. Mais l'Arche est encore
un equivalent du Temple. La void done representee
comme un Temple embarque: dans le psautier de la reine
Marie (Angleterre, debut du xive siecle) l86, dans la Bible
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45- Cesar Ripa, Roma sancta, 1630. 46. Autre chrisme inscrit dans l'extension michelienne (dessin Alain
Leveille).

de Lübeck de 1494 (fig. 48), oü il possede la forme
polygonale decoulant de sa confusion avec la Mosquee du
Rocher; ou carrement comme un Temple flottant, dans
la Bible de Wittenberg de 1560 l8?. Pour le xve siecle, les

proportions de 1'Arche coincident avec Celles du Temple

l88, ce qui est une nouvelle fa^on d'identifier les
deux constructions.

Cette symbolique n'avait pas disparu a l'epoque de la
Karlskirche et de Bernard Lamy, puisqu'elle reparait dans
le premier projet de Johann Lucas von Hildebrandt pour
le monastere de Göttweig en 1719 (fig. 49); ce plan cons-
titue une nouvelle derivation de Villalpando ainsi qu'une
demonstration recente l'a prouve 189; mais il presente en
outre une enceinte bastionnee qui a ete expliquee comme
une defense contre le danger turc, d'ailleurs tres reel;
sa forme generale affecte toutefois celle d'un navire,
au centre duquel se dresse l'eglise-Temple, suivant la
figuration traditionnelle; et comme la construction est juchee
au sommet d'une haute colline I9°, l'image de l'Arche
s'avere complete.

/. Micheli politique

Le Memoire de Micheli du Crest fait aussitot scandale.
Son auteur l'avait tire ä deux cents exemplaires et expedie
de Strasbourg, ou il etait en garnison, aux membres du
Deux Cent: a peine en apprend-il l'arrivee que le Petit
Conseil le fait saisir ä la poste. II somme ensuite l'auteur
de lui remettre les copies qu'il aurait conservees (ce qui
fut fait), puis le manuscrit lui-meme (et Micheli s'execute).
Quelques copies echapperent cependant a la vigilance des
censeurs: l'une d'elles parvint meme en 1737 ä la Cour
de Turin par la faute de Jean-Jacques Rousseau, alors
äge de vingt-cinq ans 191. Le 9 mai 1730, Micheli est
expulse du Deux Cent, casse de sa bourgeoisie et prive
de ses biens; une nouvelle procedure, cinq ans plus tard,
le condamnera a mort pour lese-majeste et sedition.

Le Petit Conseil lui reproche de reveler des secrets
d'Etat d'une extreme importance, de publier les defauts
de la nouvelle fortification et d'indiquer comment atta-
quer la place I92, trahison d'autant plus grave que le
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47- Croix latine determinee par le rectangle du temple (dessin Alain
Leveille).

coupable est membre du Deux Cent: «son memoire pou-
voit tomber entre les mains de l'Ennemy par mille
moyens il peut bien arriver quelque fois quun ennemy
decouvre quelque defauts d'une place, mais qu'il peut
aussy ne les pas tous decouvrir Mr Ducret entre dans
un detail tout a fait circonstancie s'il avoit decouvert
quelque defaut, il devoit le raporter en secret aux chefs
de l'Etat, et ne les rendre pas publics»; voila en quoi
consiste l'attitude «respectueuse»! I93.

Micheli riposte habilement, sauf sur un point, mais se
heurte a un mur. C'est precisement parce qu'on ne
voulait pas l'entendre qu'il a fait imprimer. La reaction
officielle ne l'etonne pas: «je m'attendois bien a cette
bourrasque, car d'aller decouvrir sans preambule prepa-
ratoire, a une personne quelle est bien malade et quelle
doit songer a se mettre dans les remedes, lorsqu'elle croit
se bien porter, cest le moien dexciter un courroux violent,
mais apres cela on en revient, tout comme j'ai lieu d'es-

perer que vous en reviendrez sur mon compte et je ne
le revoque pas meme en doute», ecrit-il au procureur
general Jacques Franconis194; il n'a imprime que le
nombre de copies necessaires, dont il lui reste une trentaine.

Certes, plusieurs personnes ont essaye de sollicker
l'imprimeur, mais il n'y a pas eu de fuite. Dans une lettre
plus tardive adressee ä l'ancien syndic Lect, Micheli fait
allusion aux «plus de 50 tentatives faites par des commis-
sionnaires dici pour en avoir [des exemplaires du memoire],
qui toutes ont ete infructüeuses et cela parce que j'avois
tout retire» 195; il expose en outre les «precautions justes»

qu'il a prises pour faire parvenir son ecrit ä Geneve.
S'il l'a imprime a Strasbourg, c'est que les prix etaient
plus bas; «s'il avoit ete imprime a Geneve doutez vous
un instant quil neut transpire aupres de certaines
personnes ?»19<s.

Quant aux plans, il connait trop les usages ayant cours
chez MM. les Ingenieurs pour avoir jamais confie a
quiconque la copie de ses propres dessins: «par raport
aux plans, cest a dire des projets je n'en ai fait aucun
que dans ma tete. Les mesures seules me suffisent pour
m'en former l'idee, et il mauroit falu pour faire tous ces
differens plans, car il en faloit plusieurs pres de trois mois
de terns ce qui m'auroit extremement fatigue; je prefere-
rois toujours le travail sur le terrain ou l'exercice et la
variete des objets vous dissipent a celui de la chambre,
et si j'ai dessine moi meme depuis quelques annees, un
ouvrage de cette nature acheve dans son genre I97, qui
ma coute en comptant toutes les differentes journees, 150
a 160 jours de travail de huict heures par jour, cest que
je nai pas voulu y laisser mettre la main par personne,
quoi que Mr. de Moienneville directeur des ingenieurs de
flandre m'offrit de m'en faire faire une copie par un des plus
habiles dessinateurs quil y eut si je voulois permettre quil
en conservat une pour lui seul, que Ion mettroit en etat
de n'etre plus recopiee du moins avec precision, ce que je
lui refusai» 198.

Et l'on comptend aisement le pourquoi de cette
precaution, a la lecture de cet autre passage: «ceux qui ne
connoissent le caractere desprit de plusieurs Ingenieurs,
diront sans doute que ce sont personnes misterieuses,
lesquelles affectent de tenir les plans de leurs places fort
secrets et fort resserrez, afin d'en derober la connoissance
a d'autres, et par la n'etre pas controllez dans leurs projets
dont ils veulent demeurer les seuls Arbitres: Mais quelques

precautions quils prennent pour qu'on n'ait pas les
plans de leurs places, ils n'en peuvent neantmoins venir
a bout, parce qu'etants obligez de se servir de dessinateurs:
ces dessinateurs se fairoient plutost pendre que de ne pas
copier a double les plans quils leur remettent et commer-
ceants entr'eux d'une province a l'autre et se communi-
quants reciproquement leurs ouvrages, ils trouvent le
moien de les rassembler tous le tout pour les vendre a qui
veut paier: Ce que je vous dis la dessus est si vrai que je le
puis demontrer par plus de cent que j'ai achettez dont
il y en a bien quarente des plus beaux et des plus exacts
des principales places de l'Europe, et ou parmi ce nombre
se rencontre un plan de Zurich, parfaitement detaille» 199

- Micheli a d'ailleurs vu lui-meme des plans de Geneve
ä Zurich, a Bale, a Berne, etc.!

Le Memoire n'est done parvenu qu'a ses destinataires
naturels et nul plan n'a jamais ete copie: oii est le scandale?
D'ailleurs, mes adversaires se contredisent: ils crient que
je vends les secrets militaires de Geneve tout en preten-
dant demontrer que mon memoire ne vaut rien! 20°.

Dans la lettre au procureur general accompagnant
l'envoi des trente-deux exemplaires de reste, Micheli
traite ce magistrat de mauvois citoien et d' «hoe [homme]
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lasche qui par l'apprehension de choquer tels ou tels
trahissez honteusement les lumieres de votre
conscience»201: c'est aj outer ä coup sür aux plus ou moins
bonnes raisons juridiques le ressentiment d'un ennemi
personnel. Mais Micheli commence ä comprendre ce qu'est
la raison d'Etat et probablement ä soupgonner que les

griefs qu'on lui impute ne sont pas necessairement les
seuls. Ainsi la defense de Saint-Gervais ou plus exacte-
ment l'expose des raisons specieuses pour lesquelles le

gouvernement renonce en fait a fortifier la rive droite 202

est extraordinairement genant pour le Petit Conseil; tout
en s'en tenant a des arguments techniques, Micheli laisse

imaginer ä ceux qui connaissent l'histoire recente de
Geneve quels sont les vrais motifs de la decision: per-
mettre aux Confederes de porter secours au patriciat en
emportant facilement les fortifications vetustes du
Faubourg... C'etait d'ailleurs l'opinion des interesses, dont
l'inaction du gouvernement confirmait les soupgons. «Dans
la grande entreprise des fortifications on avait tou-
jours passe Saint-Gervais completement sous silence
Soit qu'on ne put se mettre d'accord sur les plans pro-
jetes, soit qu'on trouvät la depense trop considerable,
soit enfin qu'on n'eut reellement pas trop le projet de
refaire les fortifications de ce cote de la ville, aucun
projet ne fut admis, et quoique ä chaque session des
Deux-Cents, des demandes instantes fussent renouvelees
dans ce but, et cela pendant plusieurs annees de suite
il n'en fut plus question d'une maniere serieuse» 203.

En representant ainsi les interets «depres du tiers des
Citoiens» et en proposant de construire le nouveau quartier

des Tranchees pour des bourgeois et artisans du meme
ordre que ceux de Saint-Gervais, Micheli s'etait rendu
suspect d'activite politique subversive. II est difficile de
sonder ses opinions avant l'affaire du memoire: peut-etre
meme avait-il simplement voulu, dans un premier temps,
relever un defaut de logique - un de plus - dans le projet
du tandem Des Roques-La Ramiere. Mais la fagon dont
ses services sont regus le fait reagir promptement. On suit
de lettre en lettre les progres de sa reflexion politique;
Micheli medite de plus en plus amplement sur le Systeme
qui le rejette et s'apprete a le condamner: il remonte
des hommes aux mecanismes gouvernementaux, s'inter-
roge sur les institutions et bientot sur les fondements du
droit public. II analyse sans fin les methodes staliniennes
du Petit Conseil 2°4. Sous le coup de l'injustice, il se
radicalise, devenant ce qu'a tort on l'avait accuse d'etre:
un ennemi de la constitution. En 1731 dejä, n'ecrit-il pas
au syndic Barthelemy Gallatin qu'il craint pour Geneve
un gouvernement «aristoanarchique» «Car le pouvoir
absolu sy rencontreroit avec egalite entre les mains des
Grands, sans aucune regle arretee ny convenüe entr'eux,
d'ailleurs sans aucun frein» 205.

Saint-Gervais, ou l'opposition: avant l'affaire dite du
Tamponnement en 1734, qui vit la creation du parti des
Michelistes, le Faubourg avait dejä suscite l'alarme du
patriciat: les bourgeois qui l'habitaient avaient en effet eu
le front d'exiger que les edits politiques fussent respectes,

48. L'Arche comme Temple, Bible de Lübeck, 1494.

49. Johann Lucas von Hildebrandt, monastere de Göttweig, premier
projet, 1719 (d'apres Lechner).
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id est la constitution appliquee, qui prevoyait la reunion
reguliere du Conseil general, ou assemblee des citoyens.
La tendance universelle a Foligarchie avait conduit le
Petit Conseil a cesser de le convoquer. Refusant la desuetude

forcee du Conseil general, les bourgeois avaient
trouve un defenseur en Pierre Fatio, brillant avocat et
lui-meme patricien; devenu chef du parti de la resistance,
Fatio tenta done de restituer au Conseil general son role
preponderant; il fut battu, condamne et execute en 1707.

Le gouvernement ne niait pas la souverainete du Conseil
general; il la reconnaissait meme d'emblee; mais il la vidait
de tout contenu en pretendant que «si le pouvoir est au
peuple, celui-ci ne saurait, sans danger, en faire plein
usage et qu'il devait en confier l'exercice ä des conseils
restreints» 206. A quoi Fatio repondit qu'«un souverain
qui ne fait jamais acte de souverainete est un etre imagi-
naire» et qu'«il faut simplement ne pas souffrir que l'on
fasse des lois sans consulter le peuple» 207.

Lues apres Montesquieu et les Immortels Principes, ces
declarations semblent anticipatrices; en realite, elles ne
font que se referer a des droits durement acquis bien
avant Calvin dejä, puisque les Ordonnances de 1543
incorporent une institution que les Franchises de 1387
avaient dejä sanctionnee, et non pour la premiere fois 208.

En defendant un revendicateur, Fatio avait en outre
declare qu'«il est des cas ou la desobeissance au Magistrat
n'avait rien que de tres louable» 209. Ici encore, la formule
annonce moins Thoreau qu'elle ne rappelle Theodore de
Beze et son traite Du droit des magistrats sur leurs sujets
(1575), qui theorisait le droit des gouvernes de deposer
les gouvernants dans les cas d'injustice patente 210.

La crise de 1718 avait ete moins grave, car les evene-
ments de 1707 etaient encore dans toutes les memoires
et personne ne desirait les reediter. Des lettres anonymes
avaient cette annee-la repropose sur un ton extremement
polemique tous les themes agites lors de la precedente
affaire; elles demandaient «le droit d'examiner en Conseil
general l'etablissement des fortifications et leur finance-
ment»; «leur logique profonde et de nombreuses phrases
ont deja l'accent du Contrat social»2I1; declarees
subversives, les lettres furent assimilees a une «heresie
politique»212; elles n'en circulerent pas moins.

L'idee de souverainete du peuple conduit toutes les

«representations», agitations et erneutes du xvine siecle

genevois: 1732, 1734-1738, 1768, 1782, 1789, 1792. L'af-
faire du Tamponnement (le gouvernement avait rendu
inutilisables des pieces d'artillerie stationnees a Saint-
Gervais, de peur que les bourgeois ne s'en emparent et
ne les retournent contre lui)213 envenima si bien les

esprits qu'elle aboutit a une prise d'armes en 1737 et a

la Mediation de 1738. Micheli avait lors de sa premiere
condamnation publie un Discours en forme de lettres sur le

gouvernement de Geneve et Vaffaire du sieur Micheli du Crest ou
il recusait le Petit Conseil en pretendant que seul le Conseil
general etait habilite ä le juger. Etroitement mele aux
evenements de 1735-1737, il prepare la revolution de

Paris, ou la grande majorite de la colonie genevoise est

de son cote 2'4; il fait quelque temps figure de chef de
parti, ce qui entraine sa condamnation ä mort. L'amnistie
de 1738, but de tous ses efforts, l'omet volontairement.
Suivent des annees d'exil et d'errance. Peu de temps avant
d'etre arrete en 1746, puis enferme en 1747 ä la forteresse
d'Aarbourg oil il pourrira jusqu'en 1765, il redige au
dos de cartes ä jouer d'etonnantes Maximes d'un repu-
blicain qui analysent les causes de la tyrannie 215. Theme
central: «Tout le pouvoir procede du peuple, done il a du
conserver tout celui qu'il n'a pas remis ä perpetuite par
aucune loi» 2l6. La formule scandaleuse figure presque lit-
teralement en tete de la constitution genevoise de 1847,
toujours en vigueur 217. Elle anticipe Rousseau.

Ce n'est pas par hasard. Non seulement Rousseau
n'ignore pas Micheli2l8, mais il le prolonge, l'amplifie,
le systematise. Le Contrat social et les Lettres ecrites de la
Montague sont nourris de l'interminable polemique consti-
tutionnelle genevoise 2I9. Selon Rousseau, «la souverainete
est inalienable; ä aucun moment le peuple ne peut se

depouiller, ou se laisser depouiller du droit fondamental
d'enoncer la loi. II peut, s'il le faut, annuler ses edits
precedents. II n'est pas lie par ses engagements passes» 22°.

L'intransigeance et la mauvaise foi du patriciat ont ainsi
contribue a former un corps de principes articules dont
s'inspireront - mais, certes, non d'eux seulement - aussi
bien les auteurs de la constitution americaine que ceux
de la Revolution fran$aise. Les Genevois s'etaient mis ä

soloniser tout autant que les Parisiens, et bien avant eux:
la nuee des brochures politiques du xvine siecle en
temoigne 221. Un fil tenu, mais solide, lie done les
franchises locales aux grandes constitutions bourgeoises et
Micheli du Crest, par son action et sa reflexion, en fait
partie integrante.

Cet apparent detour nous ramene une derniere fois au
projet de 1730, en nous aidant a mieux comprendre
comment certaines composantes de l'extension, par leur
seul programme ou leur disposition physique, ont pu cho-

quer un gouvernement dejä sur la defensive et bien decide
ä ne rien ceder de ses prerogatives usurpees. A premiere
vue, l'intention d'agrandir Geneve dans un site agreable
n'a rien que d'innocent. Chaque fois que la situation
politique generale l'a permis, la ville s'est etendue sur le
plateau des Tranchees: ä l'epoque romaine d'abord 222, ä la
fin du moyen age 223, au xixe siecle enfin, apres la destruction

des fortifications 224: le projet si militaire de Micheli
impliquait lui-meme une periode de paix, puisqu'il avait

pour fin d'attirer de nouveaux commer^ants et artisans.
Precisement.
«Agrandir la Ville de pres d'un tiers dans une heureuse

& belle exposition, & par la donner lieu a la multiplication
de ses Habitans, & a l'augmentation de ses forces» "5,

tel serait Fun des effets du projet. «Les Conseils devoient
chercher par un prealable tous les moiens et emploier
toute leur industrie pour aquerir un grand nombre de

bourgeois & habitants attachez sur lesquels ils puissent
compter la guerre avenant, de maniere que le nombre des

bourgeois ou des habitants fut au moins de six a sept mille
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hoes [hommes] portants armes. Cest a quoi l'on seroit
parvenu sans doute si l'on eut voulu travailler a redresser
les abus qui se sont glissez a Geneve dans le gouverne-
ment, et a y retablir la liberte publique "6. ll ne sagissoit
pour cet effet que d'obliger les chefs de respecter les loix.
car les hoes [hommes], dit un fameux politique, ne font
jamais le bien que par necessite: Pour lors la reputation
d'un tel gouvernement se repandant de toutes parts y
auroit attire et y attireroit encore un tres grand nombre
d'honnetes gens, qui ne sauroient mieux faire que de
setablir dans un lieu bien regie & bien polisse, et ou lis
auroient part eux memes au gouvernement. En cet etat
de choses ll convenoit dagrandir Geneve & du cote de

Champel & du cote du Lac de mamere quil put avec
aisance contemr le monde dont on avoit besom» 227.

La premiere citation, tiree du Memoire, parle sereinement
d'avantages socio-economiques Dans la seconde, de peu
posteneure (1729 Micheli abat ses cartes dans une allusion

directe et urticante au fameux probleme du Conseil
general. Non seulement le perilleux extremiste reclamait le

respect du pacte constitutional, mais ll pretendait que le

patriciat etablit sur les Tranchees une population animee
des memes sentiments que celle de Saint-Gervais' Pns en
tenaille entre deux quartiers populaires, ceux qu'on appel-
lera bientot les Negatifs n'auraient pas tenu longtemps,
d'autant que la superiority de la ville haute, qu'ils habi-
taient, eüt disparu avec la realisation de l'extension, sise ä

la meme altitude qu'elle. Comme le transfuge Fatio,
Micheli trahissait done surtout sa classe

On peut en outre se demander ce qu'en pensait la
Venerable Compagnie des Pasteurs. Car enfin, de deux
choses l'une: ou bien le nouveau temple rivalisait avec
Saint-Pierre et Geneve devenait religieusement bicephale,
ou bien ll supplantait l'ex-cathedrale, ce qui impliquait
probablement une remise en question des structures
ecclesiastiques. Et comme, d'une part, le rayonnement
symbolique inscrit dans le plan avait indubitablement le
nouveau temple pour foyer et que, d'autre part, le Consis-
toire, etant donne sa composition sociale, tendait en
general ä appuyer le Petit Conseil ou, au mieux, a ater-
moyer 228, ll est probable que le projet michelien a

effraye les gerants du spintuel tout autant que les magistrats.
En d'autres termes, la consistance sociale du projet et

ses implications pour la distribution spatiale des forces en
presence dans la cite auraient eu pour consequence de
desequilibrer Geneve.

A l'aide d'arguments exclusivement poliorcetiques,
Micheli du Crest propose en fait de decentrer la ville. II
tend bei et bien a une «refondation» de Geneve, operation
qui suppose toujours une nouvelle base socio-religieuse,
e'est-a-dire une nouvelle echelle de valeurs induisant une
redistribution du pouvoir Comme chez Villalpando, ou
l'organisation civile, militaire et religieuse se confond en
une serie d'equivalences, la representation grandiose de
l'extension sous les especes de la Cite de Dieu (ou paradis
social avant la lettre) convient au projet politique du
futur auteur des Maximes d'un repubheam. II essaie de le

50 La terrasse du Temple comme extension de la Cite de David par
Salomon (d'apres Comay)
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51. Micheli du Crest, ultime version du projet d'extension, 1765 (BPU, Estampes)

faire passer a l'aide de considerations quasi technocra-
tiques, mais nul ne doute qu'il ne se presente en legislateur.
Le nouveau quartier aurait prolonge Geneve le long de
son axe principal; le site meme de la cite calviniste eüt
ainsi repondu dans ses grandes lignes ä la description de

Jerusalem par Tacite 229. Le legislateur par excellence,
Salomon, n'avait-il pas agrandi la cite de David dans une
mesure analogue? 250 (fig. 50).

Qu'il entre un brin de megalomanie dans les intentions
micheliennes, la seconde partie de sa vie le montre en
effet - mais il serait cruel de lui imputer des traits de carac-
tere qui doivent surtout leur existence a l'injustice et ä la
captivite, et qu'une carnere unie n'aurait peut-etre pas deve-
loppes. Son projet principal lui occupe l'esprit sans disconti-
nuer. En 1765 encore, il redigera de memoire (mais eile fai-

blit: il ne se souvient plus du cours de l'Arve) une ultime
version du plan (fig. 51), la plus etendue de toutes, ou le
temple occupe desormais une position subordonnee, ä

l'emplacement de Saint-Victor, rotonde du ve siecle detruite
au xvie: il s'agit d'un sanctuaire elliptique enveloppe de
colonnes, peut-etre celui-la meme «qui avoit merite les
eloges du fameux Blondel» 2JI. Mais cette le^on n'a plus
la structure peremptoire du troisieme projet, celui de 1730.

Le beau portrait de Micheli par Gardelle (fig. 1) decnt
le front genial, le nez roide et volontaire, la bouche iro-
nique, le regard de l'intelligence dominatrice qui carac-
tensent l'auteur du pamphlet de 1728: un air de grande
autorite, certes, mais aussi quelque chose de bute qui lui
fera rater toutes ses entrepnses politiques. Sa punition la
plus terrible fut peut-etre d'avoir ete gaspille.
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Les ractties de la conscience, Pans, 1971, p 25 («l'histoire du developpement
du protestantisme est un iconoclasme chrontque») et Livre V («1 e sym
bole de la transsubstantiation dans la Messe»)

161 I uchesius Smits, Saint Augustin dans I'auvre de Jean Calvin, II, Assen,
1958, pp 159 163 (catalogue des 191 citations du De cintate Dei chez le

retormateur)
l62Richard Stauffer, La Reforme et les Protestants, dans Fhstoire des

Religions sous la direction de Henri Charles Puech, Encyclopedic de la

Pleiade, II, Paris, 1972, p 977
,6' id, ibid
164 DHBS, III, Neuchatel, 1926, article Geneve, p 368
165 Jaques Courvoisier, L Eglise de Geneve, de Theodore de Bege a Jean-

Alphonse Turrettim, «Universite de Geneve, Recueil de la Faculte de

theologie protestante», 8/1942, p 42 s «A Geneve et dans le Pays de
Vaud les prophetes des Cevennes apparaissent vers 1704, excitant une
enorme sensation par leur apparence, leur predication, leurs visions et
leurs convulsions Expulses a plusieurs reprises, lis revinrent sans cesse,
trouvant constamment des appuis, presque exclusivement parmi les

femmes Une jeune Suissesse, habitant Lyon, Mane Huber, de Schaffhouse,
apparut en 1716 a Geneve comme prophetesse En 1724, Jeanne Bonnet
et Judith Rousseau, une parente du philosophe, commencerent a

prophetiser» (article Pietisme, DHBS, V, Neuchatel, 1930, p 294 s

166 Tentative d'elucidation du personnage par Charles A Domson,
Nicholas Fatio de Diulher and the Prophets of London an essay in the historical
interaction of natural philosophy and millennial belief in the age of Neu ton, these

Yale, 1972 (que M Jean Daniel Candaux soit ici remercie d'avoir bien
voulu nous communiquer cet ouvrage) A toutes fins utiles Fatio est

I'auteur d'une lettre De mart aeneo Salomonis publiee a Oxford en 1687
dans le De mensurte et pondertbus antiquia d'Edv ard Bernard

167 Membre de la Royal Society depuis 1706, membre de la Chambre
des fortifications de Geneve depuis 1684, cf Etienne Clouzot, La carte
de J C Fatio de Duillier 1683 1720), dans Genava, XII, 1934, pp 195-254

168 Du moms lors de l'affaire de 1728, Micheli lui ecnvit plusieurs fois,
exposant ses motifs et demandant son appui, Turrettim transmettait les

lettres aux magistrats avec un billet disant que I'auteur d'un tel texte
«avoit le cerveau affoibli» (a propos de la lettre Micheli du 24 avnl 1731,
AEG, Proces cnminels 7602 bis, Procedure (correspondance)

169 Akten betreffend Micheli du Crest, Berner Staatsarchiv contiennent
des Extraits sur la Bible faits a Aarbourg (en frangais et en latin), p 150,
beaucoup de textes sont emailles de citations bibliques

170 Nous remercions vivement M Paul Chaix, directeur de la Biblio
theque publique et universitäre de Geneve, d'avoir bien voulu nous

communiquer ces informations
171 Cf Marc Edouard Chenfa iere, L a pensee politique de Calvin, these

Geneve, 1936, pp 181 190
172 L'indifference des Genevois a tout ce qui touche les aspects visuels

de l'architecture et de l'urbanisme est une constante qu'enregistre la

statistique «Geneve n'est Ccrtes pas une ville de tradition architecturale
La profession d'architectc v est relativement recente, puisque le dernier

guide de la ville au xvin1 siecle (Bournt) Signale l'absence totale d'archi-

tecte, sans meme la deplorer» (Armand Brulhart, Elisabeth Rossier,
Bibliographie critique de l urbamsme et de l'architecture a Geneve 1798 I97J>

I, Geneve, 1978, p V)
I7? Geneve «n'est pas moins considerable parmi les Catholiques, qui la

regardent (pour parier avec un Ecnvain moderne) comme la Rome

protestante», Abraham Ruchat, Les delices de la Suisse, IV, Leyde, 1714, p 748

(citation dont nous remercions le professeur Olivier Fatio)

174 II n'en est cependant pas question, semble t ll, au xvie siecle (Alain
Dufour, Le m)the de Geneve au temps de Calvin, dans Revue suisse d histoire
IX, 1959, pp 489 518, ne le mentionne pas)

175 Une coloration zodiacale n'est pas exclue a priori (pour Villalpando,
le Temple est organise zodiacalement), ll ne s'agit en tous cas pas des
directions de vents Selon Vitruve (16 ou 32), ce qui pourrait etre le cas
dans le plan de Karlsruhe, 1715

176 Jean Chevalifr, Alain Gheerbrant, Dictionnaire des symboles, IV,
Paris, 1974, p 159 les quatre elements, les sept planetes et les sept metaux
s'y reunissent pour expnmer «la reduction du multiple a l'un, de l'imparfait
au parfait» I e lecteur famiher de symbolique percevra en outre le theme
de l'union des contraires dans l'inscnption d'un trace orthogonal (la cite
terrestre) a l'inteneur d'un cercle (le ciel)

177 Cf Enrico Guidoni, II significato urbanistico di Roma tra antichita e

medioevo, in Palladio, n s XXII, 1972, janvier decembre, pp 3 32
178 Cf notamment Wolfgang Braunfels, Mittelalterliche Stadtbaukunst

in der Toskana, Berlin, 1979 4, pp 134 139
179 Cf Guidoni, n 177 ci dessus, p 15
180 Pour la position des diverses eglises hors les murs, cf Louis Blondel,

Les faubourgs de Geneve au XI-'e siecle, Geneve, 1919, en outre, Charles
Bonnet, Les premiers monuments chretiens de Geneve, Bale, 1976

181 Cf Henri de Lubac, Exegese medieval* Les quatre sens de l'Ecriture,
II, Pans, 1959, p 558, Joseph Sauer, S)mbolik des Kuchengebaudes und
seiner Ausstattung in der Auffassung des Mittelalters, Munster, 19642,
pp 101 104

182 Roger Stauffenegger, La piete genevoise en 1677, dans Bulletin de

la Societe d histoire et d'archeologie de Geneve, XII, 1962, p 168 Cf aussi
Jaques Courvoisier, Theodore de Be^e et l'Etat chretien, in Histoire de

Geneve des origines a 1798, Geneve, 1951, pp 257 281, les ordonnances
ecclesiastiques de 1541 organisaient l'Eghse de Geneve, tandis que les
edits politiques de 1543 formaient la constitution de l'Etat, on a vu dans
cette distinction la prefiguration des theses de Montesquieu «ll est certain
qu'en assurant a l'eghse le pouvoir spirituel et l'autonomie necessaire
dans le domaine religieux, en faisant d'elle un organe de controle du
pouvoir politique, Calvin a prepare, sans le savoir, l'avenement d'une
des plus precieuses hbertes modernes la distinction et la separation des

pouvoirs» (Eugene Choisy, La Reforme calvimenne, ibidem, p 247 s mais
on pourrait tout aussi bien soutenir que ce controle de l'Etat par l'Eghse
annonce plutot la distinction lllusoire du parti et du gouvernement dans
les democraties populaires

185 Sur la persistance de cette attitude, cf Edmond Rochedieu, Une

controverse entre Antoine Leger et David Sartoris au sujet des rapports de l'Eglise
avec l Etat en 169 j, dans Bulletin citen ci dessus, X, 195 2 53,pp in 129

184 Sur le bateau comme allegorie de l'Etat, cf Roland Gruenther,
Das S chiff Ein Beitrag syitr historischen Metaphorik, in Tradition und Ursprung
lichkeit Akten des 3 Internationalen Germanisten Kongress, Berne Munich,
1966, pp 86 101

185 Cf Robert Klein, La forme et I'intelligible Ecrits sur la Renaissance

et l'art moderne, Paris, 1970, p 159, et Battisti, n 141 ci dessus, p 79
{De Civitate Dei, XV, 26, Contra Faustum, XII, 39), «in un rovescio di
medaglia, lo stesso papa [Nicolas V] appare alia guida di una navicella,
e m un'altra medaglia l'intera citadella vaticana e configurata a guisa di
nave» (Marcello Fagiolo, Chiese e cattedrali, Milan, 1978, p 47)

186 Reproduit in Theodor Ehrenstein, Das Alte Testament im Bilde,
Vienne, 1923, p 109, fig 39

187 Reproduit dans Pnilipp Schmidt, Die Illustration der Lutherbibel
1 y22 ijoo Em Stuck abendlandische Kultur- und Kirchengeschichte, Bale, 1977,
P 423, % 339

188 Cf Manetti in Battisti, n 141 ci-dessus, p 81
189 Cf Gregor Martin Lechner, Villalpandos Tempelrekonstruktion in

Beziehung gu barocker Klosterarchitektur, in Festschrift Wolfgang Braunfels,

Tubingue, 1977, pp 223 237
190 Cf l'iconographie in Gregor Martin Lechner, Gottweig in alten

Ansichten, Gottweig, 1980, notamment nos 22 24, 42, 51, 56, 61

191 Cf le Livre cinquieme des Confessions {CEuvres completes, Bibliotheque
de la Pleiade, I, Paris, 1969, pp 216 218).

192 Memoire concernant les plaintesfaites a Geneve de la conduite de Mr Michely
Ducret capitame au Regiment suisse de Mr De Besenval, copie collationnee sur
celle qu'a envoiee Mr de Besenval a Strasbourg (AEG, proces criminels 7602 bis,
procedures, pieces annexes, piece 1)

Idem, ibidem
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194 Lettre du 8 decembre 1728 (AEG, proces criminels 7602 bis,
procedure (correspondance))

195 Lettre du 28 mars 1729 (ibidem))
196 Lettre du 13 decembre 1728 a Franconis (n 194 ci dessus)
,97 II s'agit sans doute de la carte des environs de Geneve, cf ire partie

du present essai, p 164 indice supplementaire qu'elle n'est pas de 1730
198 Lettre citee sub n 194 ci dessus
199 Lettre citee sub n 195 ci dessus
200 Idem, ibidem
201 Lettre citee sub n 196 ci-dessus
202 Memoire, n 6 ci dessus, pp 2 («attendu que cette partie de la Ville,

se trouvoit separee de l'autre par le Rhone, on pouvoit en repos sur
icelle ecarter son attention, puisque nous n'avions pas a craindre que la

puissance contre laquelle nous nous fortifions [la Sardaigne], fut en estat
de passer le Rhone, & et qu'elle emporteroit cette partie de la Ville,
on se defendroit toujours dans l'autre par le moien du Rhone & des

ouvrages perfectionnes»), 3 («En commenqant done par la supposition
que l'ennemy passant le Rhone empörte St Gervais par deffaut de

fortifications, je dis, que ce seroit abandonner par une telle negligence les foiers
depres du tiers des Citoiens si done la partie de St Gervais entraine
par sa perte celle du reste de la place, ll est evident, que sa conservation
ne doit pas estre moms pretteuse que celle de l'autre partie de la ville»),
27 («Ouvrages a faire a St Gervais»)

2°5 Masse, n 2 ci dessus, p 58 s
204 Voir, sept ans apres la mort de Micheli, l'analyse impitoyable de ces

methodes dans Jean Pierre Beranger, Histoire de Geneve deputs son origtne
jusqu'a nosjours, IV, Geneve, 1773, pp 17 52, 229 303, 314 322

205 Lettre du 23 mars 1731 (AEG, proces cnmmels 7602 bis, procedure
(correspondance)

206 Jean Pierre Ferrier, Le X VIlIe Steele Politique interteure et exte

rteure, dans Histoire de Geneve n 182 ci dessus, p 408, voir aussi Anne
Marie Piuz, La Geneve des Lumieres, la vie politique, in Histoire de Geneve

publiee sous la direction de Paul Guichonnet, Toulouse-Lausanne, 1974,
PP 236 244

207 Ferrier, n ci dessus, ibidem
208 Articles XXIII et LXXVIII, sur les franchises precedentes, cf

Edouard Mallet, Introduction aux Liberies, franchises, tmmumtes, us et
coutumes de la Cite de Geneve promulguees par I'eveque Ademar Fabri le 2j mat
1)87, et confirmees par le pape Felix "V le 22 mat 1444, Geneve, 1843, pp 5 8

209 Ferrier, n 206 ci dessus, p 405
210 Cf Helene Vedrine, Lesphilosophes de la Renaissance, Paris, 1971, p 106
211 Patrick F O'Mara, L affave des lettres anon)mes et /'agitation politique

a Samt Gervais en 1718, dans Bulletin cite sub n 182 ci dessus, X, 1954,
PP 241-279 (p 250)

212 Idem, ibidem, pp 246, n 2, et 249
215 Ferrier, n 206 ci dessus, pp 421 ss
214 Cf Herbert Luthy, Une diplomatic ornee de glaces La representation de

Geneve a la Cour de France an XVIIIe Steele, dans Bulletin cite sub n 182
ci dessus, XII, i960, pp 9 42, repris dans Le passe present Combats
d idees de Calvin a Rousseau, Monaco, 1965, p 203, et dans La banque
protestante en France, de la revocation de l'edit de Nantes a la Revolution, II,
Pans, 1961, p 179

215 Cf Dominique Micheli, La pensee politique de Micheli du Crest, d'apres
les «Maximes d'un republicam», dans Bulletin cite sub n 182 ci dessus,
VIII, 1944 1945, pp 165 176

216 Idem, ibidem, p 175
217 Article premier, 2e alinea «La souveramete reside dans le peuple,

tous les pouvoirs politiques et toutes les fonctions pubhques ne sont qu'une
delegation de sa supreme autorite»

218 Cf Lettres ecrites de la Montagne, Huitieme lettre, dans CEuvres com
pletes, n 191 ci dessus, III, Paris, 1975, p 841

219 «L'auteur du Contrat, sans nul doute, specule dans l'absolu Mais
e'est pourtant a Geneve, et des son enfance, que l'ideal de la cite parfaite

s'est ebauche dans son cceur, de plus, comment admettre qu'en 1754,
s'entretenant longuement avec De Luc, la principale tete du parti popu-
laire, et avec ses fils, la question de la souveramete des citoyens et bourgeois

ne fut pas venue au premier plan de sa pensee5», Marcel Raymond,
Rousseau et Geneve, dans recueil collectif Jean Jacques Rousseau, Neuchatel-
1962, p 230 H luthy, n 214 ci dessus qualihe brillamment Geneve
de «laboratoire constitutionnel de l'Europe» On trouvera, p 193 du
Passe present, cit l'expose de la distinction (negligeable ici) entre bourgeois

et citoyen
220Jean Starobinski, La pensee politique de Jean Jacques Rousseau, ibidem,

P 96
22ICf Emile Rivoire, Bibliographie historique de Geneve au XVIIF Steele,

2 vol Geneve, 1897, et Additions et corrections a la meme, Geneve, 1935
222 Cf I ouis Blondel, Le plateau des Tranchees a Geneve Epoque prehisto-

rtque, dans Genava, t XXVI, 1948, pp 34 47
223 Cf Blondel, n 180 ci dessus
224 Cf Rolf Pfandler, Les Tranchees et les Bastions, premier quartier rest-

dentiel de la Geneve moderne, dans Genava, n s t XXVII, 1979, pp 33-82
(avec historique)

225 Memoire, n 9 ci dessus, p 9
226 Au lieu de «le gouvernement publique», Micheli avait d'abord

ecrit «l'administration de la justice»
227 Question politique, n 3 ci dessus Voir aussi Beranger, n 204 ci dessus,

p 18 s grace a l'extension, «on diminuait le nombre des attaques qu'on
pouvait lui [a Geneve] faire, on pouvait augmenter celui de ses defenseurs
on les y appelait en leur presentant des ressources faciles dans les arts
[lisez artisanat] & dans le commerce, en les faisant jouir des deux plus
grands biens de l'homme, la liberte & la paix En repnmant le luxe des

gens oisifs, en retranchant la consommation inutile que faisaicnt les riches
des choses necessaires a la vie, on retrouvait celle que devait apporter
un plus grand nombre d'hommes laborieux La vente des places & du
terrain pour batir, celle de la Bourgeoisie, l'augmentation des revenus
ordmaires qui devait naitre de l'augmentation des habitants, suffisaient
pour les depenses qu'exigeait un tel plan & Geneve devenait plus forte,
plus grande, plus peuplee, sans contracter de dettes, sans fouler son
peuple par des impots» Le leger gauchissement que subit l'expose miche
lien en 1773 - on croit lire Sebastien Mercier - combine etrangement
la vertu repubhcaine avec le puritanisme des lois somptuaires

228 Cf J E Cellerier, Du role politique de la Venerable Compagme dans
l'ancienne Republtque de Geneve, specialement dans la crise de 1744 et annees

suivantes, «Memoires et documents pubhes par la Societe d'histoire et
d'archeologie de Geneve», XII, i860, pp 189 305

229 Histoires, V, XI, pour le Temple V, XII
25° I Rois III, 1

23' Senebier, n 122 ci dessus, ibidem (S'agit il de Jacques-Francois
Blondel, 1705 1774, auteur de L'Architecture framboise (1725-26), De la
distribution des matsons de plaisance (1737 38) et du Cours d architecture civile
(1771 77), ou plus probablement de Jean Frangois II Blondel (1683 1756),
oncle du precedent, a Geneve en 1721 1723, auteur de la Maison Mallet,
de la Maison I ullin de Saussure a Genthod et de divers projets non
realises, mais pubhes, pour des clients genevois5) Senebier ajoute «son
imagination [de Micheli], qui ne craignoit pas d'associer les idees les plus
disparates, lui avoit fait construire [lire projeter5] un temple qui auroit
pu servir de fort, & ou l'on auroit place du canon», le projet n'a pas
ete retrouve Corbaz (n 9 ci dessus) date le temple elliptique de 1749
«selon Senebier», qui toutefois ne precise pas, Micheli en avait confec
tionne une maquette (il l'avait «execute en petit») II existe en outre au
Berner Staatsarchiv une esquisse de l'ultime projet, avec hesitations sur
le cours de l'Arve («le 3e projet susmentionne est dans mes papiers de
Berne et de plus on y trouvera une idee croquee et non mise au net de
ce que l'on pourroit faire du cote de Champel, idee que jai concue a

Berne», lettre du Ier avnl 1762, n 6 ci dessus)

Credit photooraphique

Francois Martin, Geneve fig 32, 39, 51
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